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C O M H B N C E R A 

§imanche prochain 

NAUFRAGÉ 
Par HENRY HAZART 

On retrouvera, dans cet ouvrage, let finalités 
qui distinguent l'auteur du Mystère de Montai, 
du Billet sanglant, de Y Homme aur 000,000 
francs, de Trente ans ou la Vie d'un Joueur, 
et de tant d'autres œuvres, que le succès a 
rendues populaires par le feuilleton et la 
livraison illustrée. 

Nul, inieui q u ' H e n r y H A Z A R T , ne sait 
présenter et développer une action poignante et 
mystérieuse, qui ne soit point basée sur des 
situations bannies. 

Ayant dirigé durant plusieurs années le service 
de reportage d'un important journal parisien, il 
a eu l'occasion do mettre à profit ses dons de 
puissant observateur. 

Il en est sorti romancier .le premier ordre, et 
nui» ne saurions niieui le prouver qu'en disant 
qu'il a été le seul collaborateur de Jules Mary. 

LE NAUFRAGÉ 
captivera Le lecteur d'un bout à l'autre. Il 
la conduira, «ans une défaillance, ve/£ un 
dénouement des plus dramatiques que noua 

(£ 

i [HTe n 
Les camarades de Farioeau i 

et tous d'un commun accord, ave 
néitc d'âme, cette chaleur de ce 
contre ai fréquemment dans la c 
vriere, tous déclarèrent qu'ils 

rqu'o 
rporalion 
; laisserai 

de leur compagnon 
de travail. 

En attendant l'organisation d'i tomboli 
pour payer a 

la veuve la semaine du mari défunt, comme 
ce dernier était encore a veiller sur les petiti 

Pendant ce temps, la tombola s'organisa. A 
l'appel des ouvriers du Progrès, toua les typt 
graphes des imprimeries de Lille répondirent 
et ce fut un bel élan confraternel que cette 

ité des membres d'une corporalii 
mettant résolument entre la misère 
et la veuve d'us camarade décédé. 

La pauvre femme rongée par le chagi 

hronique da/a Semaine 

, dc\î,ahîr 

Décidément, l'habitude des Mêlions adminis
tratives n'arrive même pas à corriger, chez cer
tains de nos collectivistes, le manque d'éduca-
tion première. 

M. Ghesijuière, qui semblait s'être considéra' 
blement assagi depuis un an, a fait un brusque 
retour en arrière. 

Il s'est sans doute rappelé les beaux jours de 
lu dernière session du Conseil général où s 
min Devcrnay èluborait avec der •.art\'*JûlJ 
: 'Cliques tout à fait d 
soir la Légion d'honneur. 

Le citoyen adjoint au maire a fait appel, à la 
dernière séance du Conseil municipal de Lille, 
nu vieux répertoire collectiviste, et dans 
véhémente apostrophe a l'adre3?c d'un n 
bre de la minorité du Conseil, il s'est écrié 

— Vous êtes un gros pignouf I 
Il est certain qu'au point de vue de la discus

sion des intérêts publics, la phrase lapidaire dfl 
citoyen Giiesquiere est de peu d'importance. 

Néanmoins, si le parti d'opposition du Con
seil se recrutait comme la majorité actuelle. 
dans le milieu collectiviste (et un parti d'oppo 
ailion, dans ce cas, serait fort possible car lei 
collectivistes, contrairement aux mœurs dei 
loups, ae dévorent très bien entre eux), nom 
assisterions a de curieuses séances municipales, 
On y entendrait des dialogues dans ce g>ût : 

— Citoyen maire, je demandé la parole pour 
répondre au fourneau que vous venes a" 

lit le fourneau de riposter : 
— Je t'attends, « manoqueu» et tu vas v 

: ; je vas le river ton clou, bougre de muffle t 
Il esteertain que ce genre de discussion 

indiquerait pas de pittoresque, mais ce n' 
! - 'hablement pas ce langage des représentants 
.1 ' )a ville de Lille qui rehausserait considéra-
moment le prestige du chef-lieu du Nord. 

Or, il faut bien le reconnaître, la courtoisie, 
;« bienséance et le respect de soi-même sem
blant Hre des qualités fort peu goûtées en gé-
i.i.^ral, des élus collectivistes. 

l.'cngueulemeut reste une des branches les 
pu? fleuries de leur genre de conversation. 

Le maire calme bien par instant ses fougueux 
oillcgues, mais ce ne doit pas être tous les 
jours une besogne facile. 

Sans lui, plua d'une fois, nos conseillers au
raient retiré leurs vestes ou leur» jaquettes en 
pleine réunion pour s'expliquer dans le « colli-
dcr. • 

Le fait s'est du r 

ment de collectivité 
Ces citoyens ni 

ste produit un jour (à Itou-
emblée composée excluiive-

is objecteront sans doute 
a l'école des belles manières 

mais nous leur répondrons que la bienséance 
et la politesse sont des vertus qui se trouvent 
très fréquemment dans la population ouvrière. 

Aussi est-il très fâcheux île constater que par
fois, les élus se révMent très inférieurs a ce 
point de vue, à leurs électeurs. 

Pendant que les murs do nos édifies publics 
portent sur leur fronton le mot « fruiernité », 
alors qu'an réalité, il y en a encore si peu sur la 
machine rond*, il est une corporation ouvrière 
çul ne ae contente pas d'approuver le mot, mais 
qui met la chose en pratique. 

Nous voulons parler d'un corpa de métier qui 
nous est sympathique entre tous . celui des ty
pographes. 

Il y a quelques mois, un des ouvriers de nos 
afeliers, travailleur sélé, estimé de ceux qui le 
tonnais» ieat, aimé de tous ses camarades, t tait 
emporté en quelques jours, terrassé par une de 
ces affections à marche rapide qui jettent la 
stupeur parmi ceux que le deuil atteint. 

Farineau occupait encore sa place dais nos 
ateliers de composition le vendredi, le mardi 
suivant, on le mettait en bière. 

A côté de la réelle douleur que ressentirent 
Ws typographes qui vivaient autour de lui dans 
la roche travailleuse, une angoissa étreignit 
tons ceux qui pensèrent aux conséquences de 
eetts mort rapide. 

FarfaMw lais—il u a vsuvi t t tant salants, 

i d e 
deuil, désespérée par l'inquiétude quo lui 

donnait l'avenir de ses enfants, restait affolée, 
n'osant pas songer au lendemain. 

Les braves typos vinrent éclairer son ciel 
noir, d'un bienfaisant rayon de soleif. 

Ils obtinrent de M. te Préfet du Nord l'auto 
rîsalion d'organiser une tombola a 10 centime! 
le billet. 

Trente mille billets furent lancés qui, à l'heure 
actuelle, sont & peu près tous placés (on en c»< 
au vingt-cinquième mille}. 

D'autre part, tous les maîtres imprimeurs en
voyèrent des lote, le ministre des affaires étran
gères et le ministre des colonies voulurent par 
dea dons, coopérer A cette bonne œuvre. 

Chaque jour, de nouveaux lots arrivent, en
voyés par des industriels et des commerçants 
de la ville et dea environs. 

Et chose a noter, tous les journaux de Lille 
«s exception et quelle que soit leur couleur 

politique — la politique du reste n'a rien à voir 
dans celte œ.ivre toute de bienfaisance — mi
rent leur publicité a la disposition des typa 
graphes. 

Aussi, tenons-nous, de notre coté, a Tniner de 
nouveau la cloche peur attirer l'attention dea 
braves gens. 

Envoyés des lots, prenei des billets k 10 cen
times, coopérez dans la mesure du possible à 
cette bonne action. 

Vous aurez sauvé une brave femme et sept 
orphelins de la misi're,eo même terres que vous 

pplaudi à un acte de fraternité qui fait 

CHRONIQUE AGRICOLE 

La duestion du Fumier ae Ferme 
est plus que ja-

les fosses en «no dea amendements 
pari* que le résume des travaux 
est 18'J7 a montre les coatrsdic-
toulevéca. Le cultivateur istelli-

t que possible éviter les perUa 

t ,ie M 

irréprochable qualité, 

qu'en général Is fo

nt pen h peu les pertes colossales par il 
par ignorance, Elies s'atténueraient datai 
s doute, si les société» agricoles organi 
ms thaque arrondissement, dans chaqoe 
les concourt spéciaux de fumier* 
lit eu, en Allemagne. I heureuse idés de est 
, Pourquoi ne l'adoplenoos-nous p»t, puis 

luflu 

la coule et 
terminés par des di.tributions de 
prîmes, ne pourraient manquer de 
des fermiers. Ils seraient pour eux, 
excellente leçon de choses dont il 
pas a profiter. Il faut bi 
part de nos expositions ne 

la production et les div 
raies. Les engrais, les fauii 
rôle immense qu'ils jouent 

d'habitude 
thodet cullu-
ité, malgré la 

sol, 1 côte j 

es manifestations agrîcoli 
• même chose? 
Comment tirer du fniu 

ution des pertes d te plu: 

la dèperditi que pour ail 
[ni se produit à l'établo, k l'écurie, 

alors que les excréments sont sous les pieds des 
1 fant établir an sjalème d'écoulement ra

pide des urines vers les fosses h purin, ou enlever 
les jours la fumier des stable.» pour le trana-
r sur le tas dé fumier. Tout le monde eetd'ac-
snr ce point, — mais on le désaccord corn-
'a, c'est lorsqu'il s'agit de Hier le traitement 

audit fumier, 
fin général, on pUce le funaier dans an endroit 

honneur a l'humanité en général, et en parti ! quelconque, et on erenc, à côté sa» fosse a parin 
culier aux sentiments généreux de nos braves 1 d o n t o n pompe le liqu.de pour arroser le tas de 
collaborateurs les typographes (1), [fumier. C'est le procède le plus répandu, — et que 

Ils- Miche' Perret trouve défectueux. 
| Ce grand astronome, qui posséda en Danphiné 
|dadipir»blee exploitations rurales, place son ramier 
sar "ne aire imperméable, an-dessin Je JaqaeJla il 
S fait construire nne légère toiture. 11 additionnel 
fumier de matières ligneuses, afin do former 
humus pins abondant. On remarquera qu'il si 
prime toute fosse à purin, car ayant soin d'enle 
chaque joui' le prsdtJI des élalilc* et éesiries. il trot 
qu'elle serait bien superflue. Il la remplace par i 
rigoles autour du tas, dan; lésqntlles le purin i 
coule. II prend le purin ii la pelle pour arroser 

Les expériences comparatives sont favorable* 
procède de M Michel l'enet. Donc ce n'est po 
la que le litige se ioni nique réside, car en déitniti 

Nos fonctionnaires se plaignent volon1 

leur sort et malgré les jérémiades de* g 
place, il se trouve une foule de gens qui révent 

ser leurs fils ou leurs parents dans les 
administrations. 

l'en est pas de même dans toutes les 
trées de l'Europe, en Bulgarie, par exemple 
les fonctionnaires août à peu près traités cos 
des soldats casernes. 

impose fc tous les employés dos admi 
ns de ne se vêtir que d'étoffes fabriq1 

industrie nationale, de ne se chausser 
ce des souliers cousus ou cloués par les sa

vetiers du pays. 
Quant a la coiffure on la voudrait également 
tionale, tant pour les gens mariés que poui 
i autres, mais . . , , il vient en Bulgarie tant 

d'étrangers I 

sortes d'obligation, 1res protectionnistes, 
nt pas les seules imposées aux infortunés 

Il leur est interdit de jouer aux cartes et I' 
•cent jeu de dominos n'a pas même trouvé 
ace devant l'administration supériei 
On raconte qu'un receveur des impôts ayant 

perdu ses recettes du mois, à la suite d'une par-
! de poker extravu gante, la mesure suppri 
ant les jeux fut immédiatement prise. 
On g.icltc le premier fonctionnaire ivre pour 

supprimer totalement les alcools & la corpora 

En prévision de cette nouvelle menace, let 
démissions d'employés d'administration eom 
mencent a pleuvoir et les demandes jadis nom 
ïreuses, sont a peu prôs réduites a zéro. 

Un an de ce régime eu France, nous débar-
'asserait peut-être de pas mal de fonctionnaires 

Comme essai, on devrait bien faire une l 
tative au ministère de la marine. 

E. LAGRILLIÈRE BEAUCLERC 

parce qna cette fidélité «tait estimée k un bon prix. 
Lee Afghans avaient aussi appris S respecter les 
Anglais. L'expédition de 1678, si en ergi queutent 
menée par lord Robert» of Candahar, malgré son 
iasnecs* final, leur avait donné uae haute idée de la 
puissance militaire anglaise. Que voatti-voae qu'il 
sibsiste aujourd'hui de cette impression ? Trois pe
tites tribus ont arrête la plue grande armée aoe les 
Anglaisaient jamai 
à voir on ' 
pisser k la Russie. Le Pore ign-Office aura b 
donner cette cavalerie de Saint Georges qui 
vaille fe Telle! Kôbir. On acceptera sans doute Isa 
litres sterling*, mais le prestige qui amenait la fidé
lisé aux engagements est sériaswaxaant compromi 

De t 

mpii. 
des Indes qui a de> t, 
i tâche. C'est pourtant 

• : • 

!*" 
•once q 

harqua a Bombay pour 
Msmbaaaa, dans l'Afrique orientale. Le 
ont u éîhec k réparer, l'échec de l'espéditioi 
msneee par le major Mac-Donald. 

Ce major Mac-Donald avait reeu la mis» 
nous devancer sur le Nil-Moyen et il semblai 
qvfil dut y réussir. H psrteit do l'Ouganda i 
psts cinq on six ant, let Anglais aont snlid 

testes Us condi 
quand, brusquement, i 

bien et 
ixplorateurs du I 

Évolte de set soldats < 

pédilion Marchand ne se cor 
i même k recommencer. Il e 
ne rattrape pas. 

le syslème des engageni 

si les Anglais pour 
eliors (if- • rj.].•*. Vous 

>lonlaircs. Récapitu-

. D'abord la frontière 

combattants, 
encadre le < 
mille Europe' 

S u » 

nia lesarrière-pays de la Côte-
et au Lagos oâ il faut opposer aux Fran<aii 
Samory au moins cinq on six mille soldats. 

que le vote des crédits maritimes as Reich.tag de Berli 
patriotes U sinistre scène de la bataille de Dor-
kir-

Tour continuer k grandir hors de son Hé, pour 
(fendre son tle elle-même contre l'invasion d'une 
•aorte puissance militaire, l'Angleterre a besoin de 
ildata. Où les trouver f La généralité use Wolse-

qu'il faudra en •Seutsraent, les Anglais i 
demander ce qa 

Ils 

{£•;• 

da bon s 
lendra l'Angle' 
• " • • • • • 

, la coloaMSI 

UN DIPLOMATE. 

La mort de M. Alphonse Daudet 
A la maison mor tua i re— La mite ta bière 

Les obsèques 
Ce sont deux amis intimes de l'illutlre écri

vain, MM. Alexandre Hepp et ti. Lccomle, qui 
ont, la nuit dernière, veillé au chevel du lit 

I a mise en bière a eu lieu, hier malin, à onio 
beures.en présence de MM. Léon et Lucitn l>au-
det, Ernest Daudet, Gustave Toudouxe, Edouard 
Dnimont. l'abbé Gardey, le docteur Vaques st 
quelques intimes de '- '-

Revêtu de l'habit 
i triple 

de la familli 
le eorps a *!( placé 
apin, de plom» ' ' 

les mains croiséea sur la poitrine tiennent 
petit crucifix d'ivoire; à coté du corpiont 
déposés un bouquet d'épis argentés et 
branche de fleurs d'oranger. 

On a scellé le cercueil sur le couvercle duc 
une plaque de cuivre porte ces mots : 

ALPHONSE DAUDET 

Décède k Pari; 
A lige de 

décembre 107 

C'est dann le salon, sur un soobasunsnt in
cline érigé entre les deux fenêtres dmôté et 
adossé à l a fenêtre du milieu tendue d'une large 
draperie noire h la croix d'argent, qutle cer
cueil a été déposé: sur le drap mortuaire en 
velours noir, h franges d'argent, s'allonge une 

de laurier et d'olwier a, feuillet d'ar-
, épingles sur le drap noir, se détache 
officier de la Légion d'honneur, 
ges brûlent autour du calafilque au 

: violette 

pied duquel i 
et des couroi 
écharpe de s> 

nis anglsis. 
Deux religi 

det et sa mè 
dans ta chambre mortuaire. 

L'exposition du corpa dm 

i Deux 

jusqu'à M matin 

jourd'hut 
Les cordons du poêle seront tenus par MM 

Emile Zola, iules Lemaltre, Léon Hennique, 
Edouard Drumont, Paul Uervieu et Georges 

I que lea obsèques sont taxées 

Les I'I'TOVHI* du poêh 

i prononcé au cimetière 

€ d p s et nonne lies 

La machine k coudre en Angleterre. Les dames 
anglaises, k la Use desquelles «e trouve la pria-

leOalles, mènent campagne contre la machine 
ce Rouets, fuseaux, canettes, sont revenus k 

Anand on frappa k ta 

' "imfrtt qna p s i e - " -
n p r - -an proteste énergii 

La fisc italien vient 
:ionnairM da Vatican 
vos en Italie. Le Va 

1 , 1 . , , • ; . , : , . 

is du Pai 

t commandant Panftln de Sainl-Morel. 

« I de Boiac'*fTre I 

B coïncidence k la fois c 

cbea Alpbonte Daudet. S 
inséparable ami Edmond de Ooi-

a la Compagnie 

S'en d'honneur, vient • 
I tnittnLe-dit-heil a u 

été délègue par l'admit 
traliser fc Lille le servi 

îeuren chef honoraire 
lord, officier de la Lé 
Sltt » Enghien, k lige 

ion da Nord pour cen-
1 exploitation. 

tt) Envoyer let fcrtt (eateiB.aet Lêopsià). 8», m 
NaVonalc. * Lille. On trau*e des billets dans tons lei 
sans*» de tabac da UUa tt a* siège 4t la tombola. 

c de .iiti'-i : le fui 

le purin recueilli dans n 
litige, ou ce desaccord SSJ 
k appliquer pour détruire 

Il y a, dans les déjnetio 

i de fumier 
e fosse spéciale. Mai 
liste, dans le traitement 
les fermenta dénit 

çai», la plupart du moins el parmi eux MM. Dehu 
raisi, MtnU, SclMMin|, Châtia, combattent cett 
opération. Elle est dangereuse et dispendieuse 

retraite de lannie des Tndes. • 
•ahtc du major Maa-Donaid. — 
, contcriptioH. 
année du lubilé de Victoria 1" 

les Anglai 

Kn t. 
soldats, le pi 

tageards. Le 

pie sur la frontière de l'Afghanistan, 

•épaté général de l'armée des 
s petite t 

. Harcelé j< 

réduire 
igné a I 

t par les Afridis qui dé 
regagne péniblement le 

use de l'Indue qui ont été sot. point de départ. 
n eat vrai que le général Lockart a une excuse l 

lire valoir. La saison U pins rigoureuse approche 
'est surtout devant la neige qu'il te retire. N'iin 
orte 1 L'armée dea Iodes bat en retraite. 
Il reste a savoir quel retentissement sur* cett 

retraite dans la grande Péninsule et dans lea pay 
qui )>ntourcDt. Les Mnsulmans du Pendjaab tt d< 
la vallée supérieure du Gange voot-ila t'imagine: 

tnue de la revanche de I Islam 
veille d'une insurrection 1 Faison • peur sujets on pool 

Une lettre du duc d'Orléans 

;: 
t de fidélité 

louveau à propos des élections lé 

i cependant, mon cher Dafenille, 

rnaswamss 

«abusée des 

" • • y •' 

idé,s modérées c 

peau. Ce sera le reprendre et le porter aussi avant 
"irai pouvant dans la mêlée d'aujourd'hui. 

Ils savent bien et tout ce que nous voyons démon-
e que la France ne retrouvera qu'avec la monar-
lié conMitntionnilie et libérale la prospérité et la 
•anJeur (Inn! elle a joni. etsoua la Restauration 
aont le gouvernement du roi Louis-Philippe, mon 

Un jour, je n'en doate ns*, la monarchie apparal-
a aux Français comme la suite enfin reprise de 

assure garantie du maintien des liberté* eonqui 

Auieu'il')iin, le devoir des mena reniâtes est dt 

éca d'ordre, de conservation sociale et de libe * 
t cela, ils serviront ma came, puisqu'ils tervii 
oo ptys. 
Ces sentiments soil let vitre* cota me les mi 

Je regrette profondément vofre décision. Je i 
garde pas moins votre dévouassent comme voua | 

"• °TaUffIctL0nain" 

Le brouillard à Paris 
Un brouillard d'une s 

«poir dea cochera. 
Place de la Concorde i 

Uae h 

t en.elopp. 

;, le spectacle était 

e de Rivoli T Bien matin celui qui 

oaducteur précédai 

Charpentier. 
Un seul discours 

do Pére-Lachaiae, par M' 
* "église Saiole-Clotildc. la partie musicale 

cérémonie sera organisée par M. Nnasenet 
et M. Samuel Rousseau, maître de chapelle de 
Sainte-Clolilde. 

UN BONIMENT IMPERIAL 
Ce qui est plus amusant encore que le dis

cours prononcé, h Kiet, par I empereur lilemind 
prêtas* st»s#> eVs son frèra, U prince Henri, 
c'est l'attitude de la presse anglaise. QuehfSMa 
journaux ont commencé pur mettra en vers la 
prose impériale et ont réclamé 
pour écrire de la musique sur le 
sent que J->bn Bull trouve U situation tellement 
comique qu'il ne peut exprimer sa joie au' 

"A M, 

Hurnrd 
Julien (par M. Barbe) 

Le Guav 
Tony Révillon (par M. Vie 

Simond) 
Richard <de I* fïrdme} 
Letellier (d'Alger), par 

Henry sfaret 
Michel (da Vaucluse) 
Pesson (d'Indre-et-Loire) 

XO.iWf 
m ooû 
ao.ooo 

Barbe (pour M. houvier) 
Sainl-kiartia 
Naquet { 
Pouyer-Oiierlier(parM Barbe) 
Souliguoin (pour âïrert) 
Sans Leroy { 
Irenec 8lanc (pour la Liberté 

coloniale, journal da M. 

M. Isaac, M- Jullien, M. Clovis Hug'i> 
louviar ont toujours affermé n'avoir j 

• de l'argent confié pour 

Francis Laur, 10,000 fr. pour an autre joli 
et, en&n, le général Boulanger 100,000 te. 

Lit réltiii liUliei de Pierre Vsii' 
ous communique la note suivante : 
protester eouiie au jogenuot laïque, h 

électeurs de U Cote d'Or avaient envoyé ie Al' «Bt 
dé Pierre Taux k la Cbambr.i dea députée. 

Cour tnprsme de M République a r iMé I 
justice da pea( ' 

MM edrieesnt ém plas s»s> TIT: 

éternelle gratitude. 
iplie, I expression de les 

Pierre Vaui. dépatte. 
BrMoa Vsui. 

L̂  trésor de guerre de rAllfimagna 

e oa le sait.dans 
de Spandau et qui a'élêvi 
liard de francs. 

L'opération était dirigée par le baron vos, 

Juelques sacs ai 
'or qu'ils soute 
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